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D R A M E S D E L ' A M O U R , par A. RORIDA, 

ïye^ ^J'.ftsr ïc. 

— Alors , tu lu conuai:) ? 
— Si j e la conna i s ! j a d i s , mon ami , elle me nommai t son toutou , son g ros cha t , son chienchien . . . pu i s elle m ' a 

appelé vieux r a t ! ce n 'est pas une femme, c'est un d ic t ionna i re d 'h is to i re na ture l le ! 
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PETITE SALADE 

X. . .possède de g^randes mains ; 
coinmi' on lui faisait r emar -
qupr, il répondit : a Elles s o j t 
longues, c'est vrai , mais elles sont 
bien fa i t es ; or, quand des mains 
sont bien faites, qu'elles aient un 
pouce de plus ou un pouce de 
moins, qu 'est-ce que cela fa i t? i> 

Une vieille dame était en visite 
chez une de ses amies, dont la 
petite fille pleurai t . 

« Fi I que c'est vilain de pleu-
rer ainsi ! dit la dame; c'est cela 
qui, plus tard, rend les peti tes 
iilles laides. » 

L 'enfan t au milieu de ses lar -
mes : 

« Vous avez donc bien pleuré , 
vous? » 

AVIS 

(' Le public est prévenu que le 
sieur Labouesse, anc ien 'nota i re à 
la Pet i te-Marche, a, par suite de 
(le'cès, cessé ses fonctions de no-

' taire. > 
Au moins voilà un motif sé-

rieux ! 

Enfan t , Calino, en revenant de 
l 'école, se bat avec un camarade, 
et at t rape une écorchure au f ron t . 
Au diner, son père lui d i t : 

« Qu'est-ce que tu as là? 
— Papa, j 'a i r ien . 
— Mais si, tu as quelque chose. 
— Je me suis mordu au f ron t ! 
— Imbécile ! est-ce qu 'on peut 

se mordre au f r o n t ? 
— Tiens 1 je suis monté sur une 

chaise. » 
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Un enfant de six ans assistait 
un soir, dans le salon de son père, 
à une grave conférence sur la 
manière d'élever les enfants . 
Fallait-i l ou ne fallait-il pas les 
bat t re ; tel était le point l i t igieux. 

se prononçant énergi -
quement pour la négative, disait 
que, dans tous les cas, on devait 
user de l ' indulgence et de la dou-
ceur. 

Le soir même, son petit garçon, 
en prenant ses ébats,v^casse dans 
le boudoir materne l une porce-
laine unique, cadeau vénéré d 'un 
illustre personnage ; dans un 
premier mouvement de colère, 

D. . . allait faire un appel à la 
poignée de verges traditionnelles. 

« A h ! m a m a n ! s'écria le pauvre 
enfant bouleversé, a h ! maman , 
ne me bats pas. 

— Il faut bien vous corriger, 
vilain enfant ! 

— Ah ! maman ! prends-moi 
par la douceur, s 

« Ma petite lille, vraiment je ne 
te conçois pas : avec tout le 
monde, même avec moi, ta bonne 
maman , tu es d 'une insolence !... 

— Mais, grand 'mère , vous dites 
toujours ç a . . . , J e ne vous ai pour-
tant point encore appelée vieille 
bêle ! » 

* » 

« Calino, prends garde à la pie, 
voilà le chat. 

CALINO — Laisse donc ! une 
pie, ça vit cent ans ! » 

On demandait à un bambin que 
âge il avait. 

« Monsieur, répondit-i l , j 'ai 
cinq ans à la maison et trois ans 
dans les chemins de fer . » 
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A LA MER 

PLA.ISIRS PORS. — L'heure du biin de Talipia Balajny. 
Grand branle-bas sur la plage. Fourbissage des lorgnet tes et longues-vues. Les mes -

sieurs à téle.scopes aban ionnent le bateau du Havre, sis;nalé à l 'horizon ; la foule hale tante 
se presse à côté de la cabine. C'est l 'heure du bain de (appellations variées) : C'te dame'. — 
la roœtle I — la plus galbeuse des belUs petitesl — la char,nante Tulipia ! — Celte créature I 
— Cette Aspasiet — ma touloul — cette tonnerre d^ non de non / . . . e tc . , etc. 

LA. P L A G E SANS FAÇON Surprise par la marée dans la consom-
Un endroit dél icieux; un vrai trou perdu.Costumes in t imes ; on peut passer toute la saison « » ' i o n de l 'unique cabinet de lecture de 

en peignoir ou fa i re de la peinture en caleçon; les quinze loups de mer , fo rman t toute la l 'endroit-
population, ne s'en formaliseront pas ! ' E t la mer montai t toujours ! 

S E 
WW3H 

Ayuntamiento de Madrid



— 5 — 

A LA MER 

Délicieuses promenades, à marée basse, en costume et peignoir 
On cour t dans les flaques, on in te r roge le dessous des cai l loux pour s u r p r e n d r e les secre t s de fami l le 

des l a n g o u s t e s ; on pêcne une ou deux moules et l 'on se fa i t p incer pa r un crabe . 
Et les p romeneurs , su r la j e tée , ne t to ient fiévreusement les ver res de leurs lorgnet tes ! 

Promenades poétiques au clair de la lune 
pour gens mariés et autres . 

PLAISIHS PURS — As pas peur , la pet i te dame , ça fa i t du 

Quand la mer est houleuse , Madame f ^ " • 
Au moins là , on peut se d i re des douceu r s a ime à se fa i re rou le r p a r la lame. ° 

R ien de p lus hygién ique , et cela f o u r -
n i t des d i s t rac t ions à la p l age . 

-5 

• iiv. 

f ' I 

'vi'-': 

• a i i . 

f i I 
Î.M n 

ou se d i sputer t r anqu i l l emen t : l 'Océan ne 
f e r a pas de pot ins 1 
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ENFANTS TERRIBLES. 

Par ler d 'enfants terribles, c 'est r ap -
peler Gavarni . Les dessins qu'il a pu -
bliés sur ce su je t sont jolis, les légen-
des qui accompagnent ces dessins sont 
charmantes : 

<t Pet i t chérubin , dit un vieux mon-
sieur en visite, j ' a i apporté du bonbon 
pour vous, je vous le donnerai quand 
je m'en irai. 

— Eh bien ! mons ieur , donne-le-moi 
tout de suite, et va- t ' en . » 

Un gamin , annonçant par la porte 
entr 'ouver te : 

« Maman, c'est m ' s i eu . . . tu sa i s? ce 
m'sieu qui a ce nez ! « 

« Est-ce que vous payez des imposi-
t ions comme papa, mo's ieu Pas tor in , 
pour être usur ier? » 

• • 

« Mo'sieu, on ne peut pas voir papa: 
il est en train de faire faillite. » 

« Ah çà, mons ieur , depuis le temps 
que vous dites que vous allez vous en 
aller, pourquoi donc que vous ne vous 
en allez pas? » 

* • • 

« Maman va venir , pas tout de sui te ; 
elle est avec madame Pelet . Vous ne 
la connaissez pas, madame Pe le t? . . . 
C'est une vieille dame qui vient p ren-
dre les cheveux blancs à maman avec 
une petite pincet te . . . Maman en a joli-
ment I moi, je n 'en ai pas. » 

« Mo'sieu, n 'es t -ce pas que ça n 'es t 
pas vrai, que vous n'avez pas les che-
veux pein ts? » 

•JiTJiffiTirii 
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A LA MER 

UNE P A R T I E EN MER DANS ON CANOT DE PÈCHE. 

L a mei l leure des ba l anço i r e s ; ma i s , au bou t de six heures , cela devient monotone . 

ìli 

LA MÈRE. « Mon enfant , tu n 'es pas sage . . . 
(Elle mont re un crucifix at taché au mur . ) Et 
cependant , tu sais que le bon Dieu te voit . 

L ' E N F A N T . — Comment peut- i l me voir, puis -
qu'il a des yeux de bois? » 

« Calino, as-tu acheté mes al lumettes? 
— Oui, papa. 
— Sont-elles bonnes? 
— Très bonnes : je les ai toutps essayées. » 

M. X * " , étant allé visiter un de ses amis, su r -
prit la fille de celui-ci, j eune personne de douze 
,à treize ans, te l lement absorbée dans une lecture, 
qu'elle ne s 'apercevait môme pas de sa présence . 

M Que li.sez-vous donc là de si in téressant? » 
lui demanda-t-il . 

— C'est un livre que papa ne veut pas laisser 
lire à maman . » 

* 

» • 

« N'est-ce pas, mo'sieu P r u d h o m m e , qu'il ne 
faut pas met t re un A à omelet te ? , , . 

— Non, mon ami. 
— Là, vois- tu , maman ! » 

A TADLE. (On apporte un poulet.) 
« Mère, est-ce que c'est le crevé de ce mat in , 

que t 'as dit que ça s e r a i t tou jours assez bon pour 
lui? » 

Un violent incendie mettai t en émoi toute une 
populat ion. Une petite fille, toute t remblante, 
jo int ses petites mains et prie le bon Dieu de la 
prendre près de lui, où elle n 'aura plus peur. 

Le lendemain la mère dit à l 'enfant : « En 
demandant au bon Dieu de te prendre auprès de 
lui, tu voulais donc me quit ter? 

— Oh! maman , ne parle pas si fort . Il ne m'a 
peut-ê t re pas en tendue! » 

* * r 

a. Que tu es donc godiche de venir tous les 
mat ins comme ça pour que papa te mette de 
l 'argent dans ton affaire , . , puisque tu vas faire 
banqueroute ! » 

* 
• » 

A UNE TABLE HE J E U . 

« Décidément, mon cher ami, vous n 'êtes pas 
de force au piquet ; je vous enfonce. 

— Ouil comme papa vous a bien enfoncé aussi , 
pas vrai , père? dans l 'affaire des suifs? 

i l 

• i'i J 

-S'i, 
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T O U R L O U R O U S . 

— Ah xaduiiiui -elle, m'est avis que la nature elle doit des do.umages et intérêts u celui qui u a cuuiiu 
que les charmes du biberon. 

L E S P L A I S I R S P A R I S I E N S 

JARDIN M A B I L L E . — Tous les soirs, Concert et 
bal . — Par t ie musicale de 9 heures à 10 heures . 
Les mercredis et samedis, grandes fêtes. — L. 
May^-ur, chef d 'orchestre . — Salon couvert en cas 
de mauvais temps. 

FOLIES-BERGÈRE. — Tous les soirs , g rands 
ballets, spectacle varié. 

PALACE-THÉATRE. — Pat inage , spectacle varié. 

B A - T A - C L A N , Palais chinois . Concert spectacle, 
tous les soirs. 

HIPPODROME. Tous les soirs, à 8 heures 1 /2 . — 
Représentat ion suppl. à 3 heures, jeudis , diman-
ches et fêtes. 

ELDORADO. Concert-spcctacle tous les soirs, 
grand succès. 

Le Gérant : PAUL GENAY. S a i n t - G e r m a i n . — Imp . D. BARDIN. 
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